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Prologue
Jess Johnson finissait de nouer ses tresses quand sa cousine Kristie passa la tête dans sa chambre.
— Dépêche-toi ! C’est aujourd’hui le grand jour ! clama celle-ci.
Jess enfonça un bonnet rouge sur ses cheveux blonds et attrapa ses gants de ski, prête à affronter les pentes de la station alpine de Moose River.
— Le grand jour ? répéta-t-elle en suivant sa cousine hors du luxueux appartement familial.
— Oui. L’opération « un petit ami pour Jess ».
— Quoi ? Mais qu’est-ce que tu racontes ? Et pourquoi, d’abord ?
— Eh bien, parce que tu as presque dix-huit ans et que tu ne sais même pas ce que tu rates. Il est temps que tu te trouves un copain. Un beau garçon, évidemment. Le genre auquel on ne résiste pas, qui sait arracher une fille à sa tour d’ivoire par ses baisers enflammés et l’envoyer au septième ciel. Ce n’est pas une surprise, on en a déjà parlé !
Jess fronça le nez, ironique.
Probablement. Les garçons étaient le sujet favori de Kristie, qui tombait amoureuse toutes les deux semaines. Mais elle-même était beaucoup plus sélective. La plupart des garçons qu’elle rencontrait, généralement âgés de dix-sept ou dix-huit ans, lui semblaient immatures et un peu bêtes. Elle, c’était le prince charmant qu’elle attendait. Elle savait qu’il viendrait en son temps. Kristie n’allait sûrement pas le faire apparaître d’un claquement de doigts !
— Je crois que tu oublies un détail, lui fit-elle remarquer alors qu’elles posaient leurs skis dans la neige pour glisser leurs chaussures dans les fixations.
— Ah oui ? Lequel ?
— Je n’ai jamais eu le droit de me trouver un petit copain par moi-même. Tous ceux avec qui je suis sortie étaient les fils d’amis de la famille.
— Soyons claires, tu ne franchiras jamais le cap si tu ne sors qu’avec les garçons que ton père te présente. D’abord parce qu’ils ont bien trop la trouille de ce qu’il leur réserverait s’il découvrait que vous dépassez le flirt, et ensuite je suis prête à parier qu’il choisit justement ceux qui ont une tendance à virer gay.
— Tu exagères ! protesta Jess en riant, non sans se demander si Kristie n’avait tout de même pas raison.
Ses boy-friends étaient plutôt mignons, du genre bon chic bon genre, école privée et country club. Certains d’entre eux l’avaient embrassée, oui, mais l’expérience n’avait rien eu d’ébouriffant. Elle avait toujours pensé que c’était sa faute, mais peut-être étaient-ils trop bien élevés pour faire battre son cœur et éveiller des sensations telles que les décrivent les romans ?
— Et peut-être que je n’ai pas envie d’un petit copain, ajouta-t-elle.
— Possible, mais il faut absolument que tu te fasses sauter.
— Kristie ! se récria-t-elle, horrifiée.
« Se faire sauter », cela n’avait vraiment rien de romantique, c’était le moins que l’on puisse dire. Ce n’était pas du tout ce qu’elle cherchait. Elle n’avait rien contre l’idée de sa cousine, mais il fallait que ça se passe comme elle le souhaitait. Elle voulait qu’on la séduise et qu’on lui fasse l’amour. En fait, elle rêvait de connaître une vraie histoire romantique.
— Tu ne sais pas ce que tu manques, Jess, il est grand temps de remédier à cette lacune ! Ce sera mon cadeau pour tes dix-huit ans. Je vais te trouver un garçon irrésistible qui te conduira au paradis, conclut Kristie avec conviction.
Jess eut la nette impression qu’elle ne plaisantait pas.
Or, si cela semblait évident à sa cousine, elle-même trouvait l’idée affreusement embarrassante. Elles avaient beau être très proches toutes les deux et du même âge à trois mois près, leurs personnalités étaient radicalement opposées. Kristie était d’une nature bien plus audacieuse.
— C’est l’occasion idéale pour te trouver un copain, Jess, insista celle-ci. On a une semaine devant nous avant que tes parents rappliquent. Huit jours exactement, rien qu’avec les miens qui sont bien plus coulants que les tiens. Ça nous donne le temps de faire le tri parmi les célibataires d’ici et de repérer les plus craquants. C’est maintenant ou jamais !
— Et si je n’en ai pas envie ? Tu ne vas quand même pas m’arranger un rendez-vous contre mon gré ?
Son anniversaire coïncidait avec l’arrivée de ses parents, et elle savait que, une fois qu’ils seraient là, elle n’aurait plus la moindre chance de se retrouver seule avec un garçon. Kristie ne pourrait rien organiser en si peu de temps, même si elle était prête à jouer le jeu… D’un autre côté, elle avait peut-être une chance d’embrasser un garçon. Mais elle doutait d’avoir celle de perdre sa virginité, même si les parents de Kristie étaient bien plus cool que les siens.
— De toute façon, on n’aura pas le droit de sortir le soir, insista-t-elle devant le silence de Kristie.
— Parce que tu crois qu’on ne peut faire l’amour qu’après minuit ? lança celle-ci par-dessus son épaule en rejoignant la file pour les télésièges. On n’a pas de garde-chiourme dans la journée, que je sache ! On peut sortir quand on veut.
Faire l’amour le jour ?
Jess n’avait même pas envisagé cette possibilité. L’idée de se déshabiller en pleine clarté l’horrifiait. Son imagination lui présentait un éclairage très doux, des bougies parfumées, une musique romantique en sourdine, un lit confortable… Et un homme qui la vénère. Rien à voir avec une rapide culbute en plein jour avec un garçon de passage dans la station !
— Aujourd’hui est à marquer d’une pierre blanche, déclara Kristie alors qu’elles se plaçaient dans la queue. Et question beaux gars, il n’y a que l’embarras du choix, ici. On trouvera bien ce qu’il te faut.
Jess se redressa machinalement.
Malgré sa petite taille — elle ne dépassait pas le mètre soixante —, attirer l’attention d’un garçon n’avait jamais été un problème pour elle. Elle se savait suffisamment jolie pour cela : un visage en forme de cœur et légèrement pointu, des yeux verts, des cheveux naturellement blond platine, un teint de porcelaine. Mais en trouver un qui remplisse toutes les cases de ses exigences, c’était une autre histoire. Et même si elle le rencontrait, il faudrait encore qu’elle corresponde à ses revendications à lui…
Néanmoins, Kristie n’avait pas tout à fait tort. Elle avait toujours secrètement rêvé de connaître le coup de foudre et d’être enlevée à sa vie privilégiée mais tellement étriquée. Ce serait la meilleure façon d’échapper aux règles strictes que lui imposaient ses parents. Etant donné qu’elle n’était pas suffisamment rebelle pour renverser toutes les barrières sans raison plausible, elle n’envisageait pas d’autre moyen de gagner sa liberté.
Mais tomber amoureuse à dix-huit ans, ça paraissait insensé, et elle n’avait aucune intention de sauter dans le lit du premier garçon attirant qui l’inviterait à le faire. Ça ne correspondait pas du tout à son scénario romantique.
Cependant elle connaissait sa cousine : ce n’était pas le genre à renoncer facilement…
— Que penses-tu de celui-là ? lui demanda celle-ci alors qu’elles attendaient leur tour.
La preuve !
Jess se tourna discrètement dans la direction qu’elle lui indiquait.
Elle avait du mal à voir de qui Kristie pouvait bien parler. Il était à peine 9 heures, et elles étaient surtout entourées de familles avec des enfants. De toute évidence, les garçons de leur âge étaient encore couchés.
Kristie lui donna un léger coup de coude dans les côtes.
— Là, dit-elle en lui désignant du menton le début de la queue.
Deux garçons vêtus de l’uniforme de la station et qui devaient avoir leur âge à un ou deux ans près, un blond et un brun, s’occupaient des télésièges avec Bruce Springsteen à fond sur leur système stéréo. C’est en dansant qu’ils installaient les plus petits sur les sièges et draguaient gentiment leurs mères.
C’est le blond qui attira son attention. Il avait le sens du rythme et était visiblement bien dans sa peau. Elle-même n’osait pas s’imaginer en train de danser ainsi en public et en plein jour. Il y avait quelque chose de presque érotique à l’observer ainsi, et elle faillit détourner le regard.
Mais, après tout, la distance et ses lunettes polarisées lui garantissaient l’anonymat, non ?
Cela lui donna l’audace de le fixer de nouveau. Elle le regarda pendant tout le temps où elle avançait dans la file, hypnotisée par la façon dont il remuait les hanches. Imaginant malgré elle ce que ce serait de danser avec lui, d’être pressée contre lui, elle se surprit même à bouger à son tour en rythme.
Le morceau se termina, aussitôt remplacé par un autre. Elle le vit rire à la réflexion d’un gamin, se tourner vers elle… Puis leurs regards se rencontrèrent, et elle en éprouva comme un choc dans tout le corps. Elle avait bien conscience que Kristie s’était déjà installée sur le télésiège libre, mais elle-même était incapable de bouger. Ses skis semblaient collés au sol.
Il avait des yeux d’un bleu étonnamment brillant, de la couleur des myosotis…
— Il faut avancer si vous ne voulez pas être bousculée par le siège !
Elle sentit son cœur s’emballer.
C’était lui. Il lui parlait ! Avec une adorable pointe d’accent australien.
Tandis qu’elle s’efforçait de comprendre ce qu’il lui disait, il posa la main sur son dos pour la pousser doucement. Une main dont elle crut percevoir la brûlure à travers sa doudoune. Elle l’observait toujours quand le télésiège derrière elle l’atteignit et l’obligea à s’y asseoir.
— Bonne descente ! lui lança-t-il avec un clin d’œil.
Incapable de détourner le regard, elle se sentit devenir pivoine.
Elle était tout bonnement sous le charme de ce garçon aux yeux bleus.
— Ils sont mignons, non ? fit remarquer Kristie tandis qu’elles gravissaient la montagne.
Parce qu’ils étaient plusieurs ? Elle n’en avait vu qu’un seul.
— Oui, je suppose, répondit-elle d’un ton évasif, affichant une fausse indifférence.
Mieux valait que Kristie ne remarque pas l’intérêt que ce garçon avait suscité en elle. Elle n’en serait que plus encouragée à mettre son stupide plan à exécution.
— Qu’est-ce que tu en penses ? Tu ne crois pas que ça vaudrait le coup de s’y intéresser de plus près ?
— Tu plaisantes ! Non, je ne pense pas qu’ils soient mon type, mentit-elle.
Elle n’avait surtout rien en commun avec eux, et elle redoutait de n’être pas assez cool.
— Pourquoi pas ? insista Kristie.
— Parce que… Parce que je n’ai aucune intention de me brancher sur un étranger.
Elle se mordit la lèvre.
C’était clair, les leçons inculquées durant dix-sept ans étaient plus profondément ancrées en elle qu’elle l’aurait pensé. Ses gestes étaient étudiés, ses déplacements toujours prévus, et elle n’avait en fait pratiquement jamais l’occasion de faire des connaissances. Le prince charmant allait devoir jouer des coudes pour l’approcher…
— Jess, soupira Kristie, je sais que tes parents veulent savoir ce que tu fais et où tu es à chaque minute de la journée, mais ils ne sont pas là ! Et même s’ils t’ont seriné le contraire toute ta vie, toute situation spontanée n’est pas dangereuse, et tous les étrangers ne sont pas des psychopathes. Je ne te suggère pas d’épouser un de ces garçons, mais juste de t’amuser un peu.
— Ils ont l’air bien trop vieux pour moi, protesta-t-elle.
— Ecoute, tu te plains toujours que ceux de notre âge manquent de maturité. Alors peut-être que quelqu’un d’un peu plus âgé te conviendrait mieux ? Tu ne veux pas qu’on redescende pour les revoir ?
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